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II 

ÉaLISE PAROISSIALE DE SAINT-SAUVEUR. 



Lorsqu*en f 540» Temperear Charles-Quint, voulant à la 

fois défendre et conleiiir la puissante cité qui Tavait vu 
naître, résolut d'ériger une citadelle sur remplacement 
occupé par ranlj<|uc abbaye de S'-Bavon, Téglise paroissiale 
de S'-Sauveur, situi'e dans renceinle de la nouvelle forlc- 
rcssCy subit le sort des bâtiments conventuels, quoique sa 
ooDstruction commencée vers la fin du XV* siècle ne fut 
pas encore achevée. 

Charles de Croy, évéque de Tournai, se rendit alors à 
Gand pour transférer en grande pompe les vases sacrés et 
les reliques des saints de cette église à celle de Tbospice de 
S*- Jacques et de là à la chapelle de la S^-Vierge aux souf- 
frances de Dieu, appelée au^^i Chapelle de l'Hôpital des 
Aveugles, qui devint Téglisc paroissiale de S*-Sauveur (i). 

fl) Piirnu 1rs olijpts que les marpuillirrs de rancienoc église paroissial*' de 
S'-Sauveur cïnporlrrfnt, se trouvait la pifrr** tiunii!;nr<> A*' Pierre Rueriblgc, 
Doyen des corporutiuus de Gand, et de sa icuiiue lUarie .Manains. Ces person- 
«agcs y sont représentét eoachés. Aa-dessm 4» U tète de rhomme (lotte une 
banderoUe «vce cette ÎMcriptiOD : mmeu un ùmti sur une iMnderone sem- 
blable flftltant an-dessit* de la tète de la femme on lit : nm mi «ensitto mei. 
Dans la bordure on voit Irs arinoirà'S de îlucribloc qui sont : de table à un 
buste de femme de eamulion, chevelé d'or. Et rette épitaphe : ^^itX T'^tilt 

^îe>eï ^^ucribioc Ut jstarf SlcfUtt bm î'rfetingfj^ tîi (&i)m ï nii 

VU filarl 1428. j^tn xii ^Jldmaniî. M' P.-J. Ooetghebuer possède le 
destin de cette pierre. 

S4 
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£u 1560, rhumblc chapciie disparut pour faire place k 
UD monument plus vaste et plus conforme à sa destina- 
lion (i). Cependant on voulut conserver un souvenir de la 
construction primitive quelque modeste qu*elle fut, et on 
laissa subsister devant la façade> du côté du port de Gaud, 
dit le chevalier Diericx dans ses Mémoires, la base et le 
fût (l'une colonne qui avaient appai lciiu à 1 aiicieu hatiiuciit, 
et qui y rcslcrent jusqu'en 1810, époque à laquelle ou 
donna au frontispice de celte église la l'orme qu'il a main- 
tenant; forme, il faut bleu en convenir, qui n'est nullement 
en harmonie avec rarchitecture générale de l'édifice. 

A ce sujet, Messieurs, qu*il me soit permis de vous 
rappeler un acte de vandalisme dont malheureusement on 
ne rencontre que trop d^exemples. 

En 1804, un membre de la fabrique de Féglise de Saint- 
Sauveur, un nommé J. Goewie, trouvant que rarchileclure 
intérieure de ce monument religieux était surannée, entre- 
prit de la moderniser et de la rendre, selon lui, beaucoup 
plus élégante en masquant les piliers gothiques sous l'enve- 
loppe carrée et disgracieuse qu'ils ont conservée jusqu'à ce 
jour. Le zèle de ce fabricicn alla si loin, qu'il s'engagea à 
supporter seul, tous les frais de ce prétendu embellisse- 
ment, par la déclaration suivante insérée dans le procès- 
verbal de la séance des. marguilliers, du S février 1S06. 

m Ik ondersclircven lUl van de kerkc van H. Kcrsi, verclaerc met hct onder- 
atc^nen deter, voor myue rekeainge allcen te houden aile de bekostingen 
t»tot hier toe gedseii aen de verbeleringe van de «elve kerke. Ovenulltx da( 



(1) En téte de ce chapitre, nous donnons le dessin de cette chapelle, d'apnVs 
un MS. de Arent Van Wynendaele, peintre de la ville (stc«le schikln ), mort 
à Gand le IG nuv. 1!)92, dont il est fait mention dans la pieniiére pui iie de 
ce rapport. Ce iUS. nons a conservé les dessins de la plupart des monuments 
détraits depuis iS40. La seconde voe représente Féglise de S(-Sauveor l»ttie 
en 156G et dont la façade a été changée en 1811. Les de^ssins originaux de 
cette planche appartiennent à la collection de M' P. J. Goetghebuer. 



s 



Uiyitized by Google 



»ik myiie medelilteii, soo wel aUs de kerkc sclve, vry sprckc van aile WU' 
» spraeke ontreal de selve bekostingen. In tedien der waerfaeyd hebbe ik dcM 
» onderledwnd om te valUderen daer enile aoo hel bèhoort. » 

a Gcnl, 5 fcb. 1806. 
» i: GoBwiB. » 

Cette déclaration resta sans effet, et TégUse fut obligée 
de supporter seuie les frais de ces ridicules et inutiles 
travaux. 

La coiumissioii pense qu'il serait facile d'enlever le plâ- 
trage qui couvre les anciens piliers, et j'ose dire sans 
crainte de nie tromper, que la fabrique actuelle de S'-Sau- 
veur conUibuerait pour une large part dans les dépenses 
que celte restauration nécessiterait, si la ville, le gouver- 
nement ou la province, daignaient lui accorder un subside. 

L*église de S*-Sauveur ne possède que peu de tableaux; 
savoir : 

1^ La Circonmùm de Notre Seigneur, 

â<* Le Christ entre les deux larrons, triptyque de la fin 
du XV*' siècle. 

3° Le Christ en croix, par Van Cleef. 

Dans la niènic chapelle on remarque dans Tépaisseur du 
mur, un monument en pierre, rcprésenlaut la Mise au tom- 
beau du Christ,' il porte la date de 1607. 

4** Le Christ descendu de la croix^ par Van Hahsblabr« 

5<» Divers traits de la vie de Jésus-Christ, en douze 
grands tableaux, qui ornent la partie supérieure du chœur 
et de la grande nef, par Nicolas Roosb. 

Quelques-unes de ces toiles sont d'un grand iiiérilc. Elles 
demandetit il iiii [misantes restaurations, ainsi que les ca- 
dres dont la sculpture est d'un goût parfait. 

6« La Cène, bon tableau, peint eu 1755, oruant lautel 
de la chapelle du S*-Sacrement. 

Le tabernacle mérite de fixer l'attention. Il est eu bois 
doré et sculpté dans le goût gracieux du XVII* siècle. 

?• La Cène, 
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8** Le Christ au temple, par Van Hanselaer. 

Le CkrUt descendu de la croix, diaprés Aubeos. 
i 0» Mime iujet (cintré). 

H*» La Fuite en Êffypte, par Jean-Érasme Quellin, beau 
tableau peint en lliûG, qui orne l'autel de la cbapellc de 
S'- Joseph. Au-dessus de la boiserie sciilplcc qui entoure 
cette chapelle, on remarque une série de huit tableaux, 
dont sept représentent des épisodes de la vie de Jésu^ 
Christ, et le huitième les armoiries de farchiâm Albert 
(j^Auiriche smuenties par deux anges. Ces tableaux exci- 
tèrent vivement la curiosité de mes coliques» qui me priè- 
rent de faire des recherches dans les archives de Téglise de 
S*-Sauveur, pour y découvrir Thislorique de celte cum- 
position (i). 

Grâce à robligeauce de [Monsieur h curé De Vos, ffui a 
bien voulu me communiquer le livre de la contrérie de 
S*-Joseph, je me trouve aujourd'iiui à même de donner 
quelques renseignements curieux sur cette célèbre asso- 
ciation pieuse fondée eu 1604, par les archiducs Albert 
et Isabelle. Cependant, ce livre ne nous apprend pas à 
quel événement elle doit son existence, mais il est permis 
de supposer que les archiducs dont la piété était reconnue, 
témoiguèrent par celte fondation, leur reconnaissance au 
Ciel, pour le succès que le marquis Ambroise de Spinola 
venait d'obtenir à Oslende. En effet, la reddition de cette 
place surnommée la nouvelle Troie, qui avait résisté pen- 
dant plus de trois ans avec un courage héroïque à tous 
les maux d'un horrible siège, était sans contredit, l'événe- 
ment le plus heureux que les princes espagnols pouvaient 

(I) DMCuniM «l Sprajl dimt que ees lablMui «ottt de Henri Vaa BaelcB, 
tandis que Mensai'rt les aUribiie ft leaa Veo BmImi. Un membre de la eom- 
missioo, H. Van d«r Vin, pense qa*ils sont r«Bavre de Ton des Franck. 
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désirer cl pour lequel il est certain qu'ils adressèrent à 
rÉternel de ferventes actions de a;ràces (2). 

Les personnages les plus cousi lérables des Pays-Bas, 
d'Espagne, de France, dllalic et d Allemagne, parmi les- 
quels liguraieut des princes de sang royal, des évèqueSy 
des abbés^ des chevaliers de la Toison d'Or et des géuéraux 
dont les noms glorieux sont acquis à Thistoire, se firent 
inscrire dans la nouvelle confrérie et leur exemple fut 
aussitôt suivi par presque toutes les communautés reli- 
gieuses, abbayes, monastères, couvents et hospices des 
Pays-Bas. Le temps, loin de dinoinuer la renommée dont 
jouissait la pieuse associalion, ne fit que raugmenter. C'est 
ainsi qu après la bataille de Prague livrée le 8 novem- 
bre 1620, l'empereur Ferdinand II témoigna sa gratitude 
au Ciel en se faisant inscrire avec tous les membres de sa 
famille dans la confrérie de S^-*Joseph fondée à S'-Sauveur. 

Tous les ans» lors du renouvellement de la magistrature, 
la confrérie faisait célébrer une messe solennelle à laquelle 
assistaient les échevins de la Keure et des Parchoos. Cet 
usage fut établi en 1615 par Nicolas de Montmorenci, 
comte d'Eslaires, Georges de Moulmorenci, baron de Croi- 
silles, Adrien de INoyelle, seigneur de Croix, et Charles 

(2) Diaprés une traduction flamande du Matfi de la cONFRéntE dit glorieux 
PATRIARCHE S. Joseph, deux ju'lils vohinies ii \( mis rares aujoiird liui, les 
arcliidue:$ déiéranl aux pieuâcs sollicilatioiis de Madelcittc du Trazeguies, 
fondèrenl la confrérie de SMoscph dans Téglise que eelte noble recluse avait 
choisie ponr «a retraite. Lorsqn^en 1808 on renouvela le pavé de la ehapeile 
de S'-Joscph, on trouva le corps de celte sainte fille enfermé dans un cer- 
ciiett de ploml), dans une tombe recouverte d'une pierre sépulerale eor la« 
quelle était gravée cette épiiaphc : 

Hic moratur diem rcsurrecUonis 

nob. ac rev. coror Nagdal. de 

Tresigniez postquam vixieset 

39 annos ia liic suo Salvalorc 

S. rcclusa, animam cidom rcddidit 

exuUans 3 maii i(U'2 xi. 77. 
Requiescat iu pace. 
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dldcghem, seigneur deWiese, délégués à cette époque pour 
assister uu reuouvcllemeut du magistrat. 

Tous ces renseignements sont consignés avec une scru- 
puleuse ejiactitude, dans le livre de la confrérie de S'- 
Joseph; magnifique manuscrit, in-folio» sur parchemin, de 
357 feuillets non paginés et dorés sur tranche. La reliure 
de ce livre dont les États de Flandre firent présent à Tillustre 
confrérie, est en velours rouge, garnie de clous et d'orne- 
nicijts (rargoiit rcliaussés de pierreries. Ces oriiemeuts for- 
ment en ({iielque sorte un réseau d'arabesques, autour d uu 
médaillon ovale représentent TEnfant Jésus donnant la main 
à la Vierge iMarie et à S'-Joseph. Au-dessus de TEnfant 
Jésus on voit Dieu le Père et Dieu le S^-Ësprit, signifiant 
ensemble la S**-Trinité. Ce médaillon également en argent, 
est ciselé au repoussé. Aux quatre coins sont gravées les 
armoiries de Gand, de Bruges, dTpres et du Franc. Une 
ornementation analogue couvre le dos entre les nervures, 
et il est à regretter que fermoirs aient disparu. 

C'est par ce précieux document que l'on srui ; que les huit 
tableaux qui décorent la chapelle de S'-J()^('])h sont dûs à 
la générosité des archiducs; qu ils ont coulé ,'jOO florins, et 
que la reliure du manuscrit dont je viens de parier a coûté 
aux États de Flandre la somme de 100 florins. 

Voici le titre de cet intéressant volume : 

BEGISTRE 
DE LA CONFRAHIB DE LA 

GLORIEUSE VIERGE MARIA ET DU 
BIENHEUREUX SAINCT JOSEPH 
SON ESPOUX 
FONDKR EN l'^OF ISE DE S. SAUVEUR 
A GAND PAR LE PAPE CLEMENT 
Vni^ A L*INSTANTB REQUlSlflON 
DE MOZ SBR*^' PIIINCBS 
LES ARCHIDUCQZ 
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ALBERTUS ET ELISABETH CLARA 
EUGENIA 

Amo 1604. 

CE LIVRE AT ESTÉ DONNÉ PAR MESS'' 
LES ECCLESIASTICQUSS ET QUATTRE 
MEMBRES DE FLANDRES. 

Une confrérie fondée sous de tels auspices devait possé- 
der des richesses artistiques beaucoup plus considérables 
que la plupart des autres institutions du même £;enre, qui 
ne comptaient pas au nombre de leurs nienibres tout ce que 
le pays et Tétranger avaient de plus distingué. En effet, le 
livre de la confrérie de S^oseph en donne l'inventaire, 
ainsi que les noms des donateurs. Ce document est assez 
curieux pour mériter quMl vous soit communiqué; le voici : 

« Mémoire des Bienfaheurs à la Cmftarie de SsJwph 

tant par A ulmosnes que aultrement, 

»Noz scrcnissîmes Pi-tiices Alberi el Uabella Archiducqz d'Austrice ont 
«pour filtre la Table d^Autel de S'-Joseph donné la somme de deux eene 
Il cinquante florins. 

» Monsieur Lamoral Prince de Ligne a donné pour serrer la eliapdie de la 
» Confrarie de SMoseph la somme de cent florins. 

» Madame la Confesse de Herlyes, Dame de Glaison a donné une Tapiecerye 
» blanehe de sept piedies, pour tapisser ladiete diapdie de SMosepii. 

»Me8sire Banduin de Renssy et Messire Jehan Parmenticr ont donné audict 
» Aullèl nng beau Caliee d'argent dorré. 

» Certaine dévoie Pcriiionue a donné troiâ Iniaiges qui sonl de&dus la tuble 
• d'AuItel de ladicle eiiapelle, à searoir: de Nre Dame, de S*^oseph et de 
i> St<4ean évangéliste. 

» Monsieur et Madame de Croisliles ont doimé ung beau rdiqnaire d*argent 
» pour ladicle chapelle. 

«Hessire Nicolas de Montmorency, Conte dIEslaîres, etc., a composé cl 
» dédié à l'iisaigo et consolation des personnes enrollées en ladiete Confrarie 
»de S*-Josepb, ung livre des Exercîees journalières à l*honneorde S*-loseph. 
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"MossiiT .IpJjan (!o Aramli riuvalior i\c S"-Jacqucs, etc., notivcrncuf du 
H chasteaii de (iaml, a foiulô porpi tuellfnient uue meâse chantée, à rt lébrcr u 
«TAuItct tle S^-Joscph avccq une procession solempnelle à Tbonueur dudict 
.» S>-lo8eph, laquelle messe et proeession se célèbre loas les am le Dimeitehe 
• a?aDt rAssention de Nostre Seigneor et en Icelle proeession se doibt porter 
» le St-Sacrement et les Imaiget de Jésas* Maria, Joseph. 

» Mademoîselle Jooslne Sanders, vefne de M. Jehan Hdibereeht, a donné à 
oladiete ehapelle uiig drap d*Aaltel de lassenent blaneq aveeq des estoilles et 
» les posses semblables. 

» Monstenr Horens Van Eechaut<\ (VAgrimont et Mad. Adriana Rym, sa 
«compaignp, ont donné ung bassin et deux Ampullps d'arpent avccq des bords 
» dorés aa mttaa desquels soal gravés les Imaiges de Jésus, Maria, Josepb. 

» Leurs Sern»** Altesses ont cncuircs ilonnô à la Confrarie pourfklre ung 
» lésas d'argent, la somme de cent cinquante florins. 

• Les Gentelz-Hommcs de la Chambre de Son Altesse, cl les Dames do la 
n Ser"»« Infante ont parcnseniMc donné pour faire les deux Imaigcs d*argcat 
m de la Vierge Marie et de S'-Joâcpb, dont les noms cnsuyvent : 

LES CAVALL1ERS. 

» Don Lonys de Velaseo. 

» Le Prince de Ligne. 

» Don Gaston Spiiiola, conte de Brouay. 

a Mcssirc Charles de Lalaing, coule d'Moocbstrate. 

» Le conte de Furstemberghe. 

» Le baron de Zeremberghe. 

n Le eonte de Solre. 

» Don Juan Nino de Tavara. 

» Le conte de Santé Croix. 

i> Le Prince Despinoy. 

» Le eonte de Meghem. 

• Senor Paltavieiiio. 

i> Le eonte de Pont de Vaitlx, marquis de Mornaf . 

LSS DAMBS. 

«Dona Catallna Livia. 
Dona Maria Capata Manuel. 

• Mademoiselle de Pittliem. 

• Mademoiselle de liulançon. 

» Vademoiselle de S^-Aldegoade. 
» Mademoiselle de WUIeml. 
» Madame la contessc de Busquoy. 
». Mad irnc la contesse de la Fere. 
» Madeiriuisellc d'Arefflbergbe. 
>t Dona Tercsa Capata. 
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«Madame Louysc de Crueninghc, Dame de Cioi'^illr", a donné ung beau 
» Reliquaire de bois d'Ebbenne pour y enserrer une jùeche du Sepulchre de 
» St^osepli, et uuc pieehe de la maison où il demeuroil avecq la Vierge avaut 
» qnUl alloit en Egipte. 

w Certaines dévotes Personnes ont donné deux Âmpalles d*argent avee les 
> bords dorés. 

» Madame Gatharina Livia, contesse de Furstenberglie, a donné une Lampe 
» d*aigent. 

» Monsieur Alexandre Lombaert, prestre, a donné une couronne de enyrre 
» aveeq des ehandaiîers. 

» Mademoiselle la compaigne dn capitaine Masser a donné uog Goublet 
» d*argent pour donner Tablnition aux eonununians. 

u Leut-â Ser"'^' A. A. ont donné la somme de cinq cents florins, pour faire 
«buiet painetarcs (1). 

» Les quattt c Membres de Flandres ont donné la somme de cent florins à 
» radvancement d'nng nouveau Livre de la Confrarie, qui sera couvert d*ar- 
gent (S). 

» Le Dncq de Nienbou^ a donné la somme de eent soaveraîns d*argent pour 
« faire 

» Madame Anne de Croy, duchesse d*Arsehot, a donné une Lampe de por- 
ncbeieyne ornée (l\ii gcnt dorré, aveeq trois cent florins, à la fondation de 
» l*buylle pour la faire brasier le loing de Tannée. 

N Mademoiselle Jolenta de Trejegny a donné une croix d^or. 

« Certaine dévo^ l>amoi8elle a donné la somme de seize florins, pour faire » 

De tous ces trésors, la confrérie de S*-Josepii n a con- 
servé que le livre qui nous les a fait coDuaitre, les tableaux 
qui oriient sa chapelle et deux reliquaires en aident. Tout 
le resie, consistant eu une valeur de onze cents onces d'ar- 
gent^ a été enlevé à la fin du siècle dernier par ordre de 
Fempereur Joseph II qui, dans sa manie de tout réfor- 
mer, trouva le moyen de battre monnaie à Vienne, avec 
rar^euterie des églises et des couvents de Belgique. 



(1) Ce <;ont lo.< huit taLlonnvque Ton voit encore aqjourd'*hui au*dessns de 

la t>oi>>erie qui entoure la cliiipeUc de S'-Josepfi. 

(2) C'est livre dont U a été question plus haut et qui renferme le document 
reproduit ici. 

2S 
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Il ne me reste plus, Messieurs, qu'à sigoaler à votre 
attention, la chaire de vérité représentant Adam et Ëve 
chassés du paradis terrestre. Cette œuvre en bois de chêne 
da sculpteur gantois Liévin Mensch» demande une l^ère 
restauration; mais il est probable que la fabrique de l'église 
qui a restauré avec beaucoup d'entente et de goût les boise- 
ries de la sacristie, entreprendra également la restauration 
de la chaire de vérité que l'on peut considérer avec rai- 
son comme un des beaux monumeals artistiques que notre 
ville possède en ce genre (i). 



(IJ Celle partie Uu rapport a été lue en séance du ("juin 1851. 



Uiyitized by GoOgI 



/^L*orgued«$»mt.Sa«ireiir ,par ^. dé Vo1d«r,einer' ^j^d ///a^^ 
■ talinet Ce bel iiittrumeiit ne pent qu^ajouter à lu répu- 
laiion lie cet aniote qui tVtl placé aU'dettut de la con- 
currence par îe doul)'»- mérite de «es nr^oei* consideréei 
sont le rapport mecamqne et sotis ie rapport musical. On 
sait qne par une ttouvelle théorie mécanique du fort» et 
du P/i>ii« 5 M. de VoLder a substitué à la pluralité descta- 
iriers une pédale qui Ira remplace avec, uu avantage réel • 
pour IVsecutant, et avec une économie qui a singulier 
rement diminué le prix de ct? insirumens. Mais ce que 
les amateurs et lef niustcif-tif admirent le pUis, cVj«t la ^UB&^uZ&t/ei 
beauté de» sons, la peil^ciion des acc<'rdi , la richc9«e . 
de l'harmonie, et j-ur tout l'iliu^ion que produisent les ^£ltatClf9¥BUér' 
registres qui , dànt l*orcbestre, remplacent les instruitteiis -^^^^ 
& vent « iiluMon telle qu*ou a suppolié è rorcbeatre desini- Y 



trutnens qui n y étaient pas 

M. d'H tl!<indf«r , maître de chapelle rie ^a-nr Satjv enr , 
a compi>se , pnijr Pnian|^i>ri«iioii de rt»rgue iKniveaii , un 
motëi Cantate dotninum canticum noirum ^ <\\i\%» lequel, suî- 
>fent le g<*ije du psalmi»te', il a intirûduit toute la magni- 
ficence de Pharmonie. Ce motet est d*ttn eflet brillant , 
pittoresque et solennel. Le atjrle en eai oeuf et hardi, 
et qtinique Th^bile compo«iteor ne te soit point éloigi>é 
de ia «inif,licHe iriHp'Stueiise flu chani grcgoneji , Cf* mor- 
ceau, a paru i\»uvrage ci un ariisie qui a étudie i*écoie 
alltniènde e( Pécole italienne. /2cif«^ z^/^- ■ 



fÇ-^ Ben'heer KérêklioVè , doieer stad , i I m n o, ni d 
tôt onlvangervan Antwerpen , tn vervaii^u» vaa 
vyleo den béer de Wit. .Se V t^"l ^ 
' — Dooderdan: îaetst zyn bier in d/pArocbic 
licrk vao H. Kersl dry kiokkcn gedoopt door 
den zecr cerwaerdm Lcer Goelhals ; aerts-priestcr 
«tl vikarif-^enerael vat» hvt bisdom , de toebe- 
veydselen voor die plegtighejd \raren wel gcscbikl , 
en den toeloop van bel volk om de inwjding 
t^a de klokken te aenscbouwen £i aenzienlyk 
geweest. De H. Kcrk iinmcrs wyd en beyligl 
dnor hnvc -rbeden aîlcs dat zy gebriiykt cm harc 
liiv^LiiIyke ditnsten te verrigten. De grootc klok 
is locgewyd acn de H. Macgjd Maria en weect 
^ nederlamiacfte ponden ; de twerdc acn den 
Y* JjT^» ^ecgt 732 ponden; de derde aen 
cicn H. Rocbiis , weegt 532 ponden. Deie kiok- 
kcn pegotcn cloordeervarcn»gebroeilers Dronot, 
bi'Iov.n een hclder en acnjîrnacm gclti^d. Dank 
zy acn dcu becr postooi <;n den kerkenrrrcd , dîc 
Uoor hun TTjs bcstier dns ailes traolitrn te her- 
Stvllen I bct geon de rransche jacobins in di«-*^ 
kerk genomen cn verwoesl liebben. 
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dus hommet monarchiquei , ifoles en France comme det 
pettiFéréi , rappellent dans leur patrie les armes et Pin- 
-iiaence éiraugère. Ces vœux sont aussi coupables qu^iii^ 
sensrt. Les prétendus grands juges de Carisbad se récu- 
seraient eux mtîmes. Les accuses déclineraient la compé- 
tence du tribunal et les hommes monarchiques resteront 
rob)et du mépris des hommes éclairas de toute l'Europe. 

Il est vraisemblable que les aBaires intérieures de 
rAlleiir.rgne sont l'tibjetde cette réunion qui ne peut avoir 
pour but que le bien des peuples et la conservation de 
la pai» européentie. 

— Il paraft ceritiii que le duc de Basssno (Marei) a 
obtenu rautorisation de rentrer en France. 

— Le fili .de cette madame Manson , qui a vendu si 
cher un secret qu'elle a toujours garde, et qui a mystifia 
l'Europe en lui luisant des confidences qui ne lui ont rien 
appris, a été nommé par S. M. le roi de France, à Pé- 
colc royale de Si.-Cyr. 

— M. Miel, littérateur français, auquel on doit d^ex- 
cellens écrits sur les beaux - ans , est venu de Paris à 
Gand , pour voir le tableau de M. David. 

— La QuoCidiênne assure que la présidence du ministère 
de France , a été offerte à M. le duc de Richelieu , et 
que celtii-ci Ta rrlusée. Il est donc sûr que cette nouvelle 
est de toute Fausseté, que ne s'adressait-on à IVl. le prince 
de T.? il ne reluse rien. 
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,s. en \rv«l. j Wellerm , aWe dyss. 



i na-niirl. j envryil teu4ur. 'tna-nt. 
I mncnilng ' Jiousscliicre ^ i\^&&onâ. 
tcD 4 urcn pn \i vtl. ten 3 en 4 uren 
's ua-niiild. 



Zottegliem , mneod. 
woensd. «n ▼ryd. , tca 
3 «i pn 's tia-midd. 

Fnntse^ dyss., vryd.' 
en kat. ten 5 nr s'na-m.' 



oudcn krygsmnn van gcmelden stam ; hy is j)er- 
.soonlyk beliend van M. Duhourg, bisscfaop vaa 
Montatiban -wclken dikwyls zyn Itezoek en dit der 
nnder indische opper-boofdcn onlfangen hceft , ge- 
durendc zyn vorhlyf "op de boorden van den Mis- 
souri. De ironw wflke dezc prelaet aen deze In- 
dînncn hceft ingrboezemd , hecft hun bewogen van 
hem te komen raed en bystand vragcn , in dcn 

Jmpîi*i!K" ^^^^ ïD'Zy gcdcmpcld zyn, door 

'wynen dcr per.soncn ondcr het celcvde vaa 
stact V J- • 1 • • 1 i 1 ° ï . . 

zich onvoorzii^tiHvk gcplactst haddcn. 
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